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NOTICE 



travaux de V Académie des Sciences ^ 
Lettres et Arts de Marseille y pendant 
Vexercice de l'an 181O9 ( du i.^'* no* 
membre 1809 au, 26 août iSlO,) pat 
M" Casimir Rosta»^ Secrétaire perpétuels 

Les Académies qui n€ sont ét^blîçs ni dans Iffii (Sra^es 
capkalef de l'Europe , ni dans tes villes deTvnties le 

centre des grands établissemens d'instruction publique , 
ne peuvent espérer que leur histoire soit d'un l>itn grand 
intérêt aux yeux des savans. La destinée des Académies 
qui résident dans les capitales , est d'agj^randir le 
domaine des sciences » et de proposer des modèles 
aux savans , aux littérateurs et aux artistes. Quant 
aux Académies de Frovînce» (juoiqu'elles soient loia 
de pouvoir prétendre à la même gloire littémire , elles 
ont lieu cependant d'être satisfaites de la carrière 

■ 

quil leur est donné de parcourir , puisqu'elles ont la 
certitude de pouvoir se rendre chaque jour véritableaieRf 

utiles. 

Propager les découvertes intéressantes dans les scien- 
ces , contribuer à i éformer dans les arts industriels , 
les pratiques vicieuses et routinières , former le goût 
des jeunes gens , encourager les premiers essais du 
génie , exciter par tous las moyens en leur pouvoir 9 
A jgodt des l>onnas études et de fat solide &nstmctio9 i 
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■ (a) 

Voîîà certes , une mission assez glorieuse pour des per- 
sonnes animées du desir d'être utiles, désir qui caraclé- 
rise essentielUment rhomme de lettres» vraiment digoe 
de ce nom. 

L'expo5d rapide que nous alioBt tncer des travaux de 
^Académie de Marseille » pendant l'exercice de l'an 
1810 f pounra donner à ses concitoyens les moyens de 
juger comment elle a rempli la t&che qu'elle s*ëûit elle* 
même imposée. La forme de ce compte rendu » néces* 
nirement didactique « exclud toute espèce d'ornement » 
, et lintërét qu'il peut inspirer à cette assemblée , ne peut 
^tre le même pour chacune des parties qui la composent. 



I. Travaux de la classe des Sciences, 

a 

ff 

ê 

AGRICULTURE. 

« 

Comme Tagriculture est le premier besoin de l'homme 
'Chrilisëy son étude et son perfectioonement tiennent 
le premier rang parmi nos devoirs littéraires. 

Si l'on en excepte la culture soignée du terroir de 
Marseille 9 qui tient à des circonstances particulières 
inutiles à rappeler, la pratique agricole est encore 
singulièrement reculée dans le département des Bou* 
chcs du llhone. 

L'Académie a senti la nécessité de doubler pour 
einsi dire ses forces, et de multiplier ses travaux pour 
parvenir à introduire dans nos trois arrondisse mens , 
un grand nombre d'améliorations utiles. Elle a délibéré , 
en conséquence , de rapprocher d'elle » et de s'attacher 
|»ar des liens plus forts » ceux de ses associés qui habi* 
lent le dépactemeat» et qui l'occupent plus partiel»» 
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|îér«ment d'agriculture. Far la coopëratHm et par les 

travaux de ses nouveaux membres non-résidans , elle 
espère parvenir à des résultats que le séjour de la 
plupart de ses membres résidans dans les murs do 
Marseille , leur aurait ditlicilement permis d'atteindre. 

Une commission choisie dans son sein , a continué CuT.ruKK 
de a'occuper d*ef«ais et d'expériences relatives à UDuCoTOif» 
culture du coton. Voici déjà la troisième année que 
les vicissitudes de l'atmosphère ont contrarié ses travaux 
et reculé nos espérances. 

Une autre commission f *est occupée des mojrena de Moamt 
perfectionner la culture de nos mdriers et l'éducation ^"^ 

^ - SOIB* 

des vers k soie ; elle est chargée de répéter et de 

compléter les expériences de M. le Docteur Nyste.x , 
de continuer les travaux de feu M. l'Abbé Revue , notre 
confrère , et de publier une instruction pratique à la 
portée de riutelligcnce de nos simples ménagères. M. 
le Docteur Joyeuse ^ respectable Doyen de notre Aca« 
démie « et M. Aosw t nous ont entretenu de ce sujel 
intéressant. 

C'est à MM, Ob LruB-ST.-MAaTni et Sncm^ que nousCnAiiimi 
devons d'excellentes observations sur la charrue dont la 
Société d'agriculture de fipulQgne-eur<mer » a puUié le 
dessin et la description. 

Quoique le perfectionnement de la charrùe Intéresse 
essentiellement les pays de grande; culture , l'Académie 
de Marseille ne pouvait demeurer étrangèie aux utiles 
travaux en ce genre des soriétés d'agric ulture du nord , • 
et surtout de relie de la Seine que l'on doit considérer 
à juste titre, comme la métropole de toutes les Sociétés 
d'agriculture de l'Empire. Elle a délibéré de faire venliç 
k ses frais » pour servir de modèles à nof agriculteim % 
une dtt chamieS 'de M. 0ii.ATTan« 
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tTÀMAiù, La culture da tslmc • obtenu , dans nos cAntons , êt$ 
résultats qui surpissent toutes les espérancea. Il y a 

lieu de croire que , nicnie en Icms de paix , relie 
nouvelle production sera pour nos terres orro-.iMes une 
véritable ri< liosse. I/Arudciuie s'applaudit d'.ivoir t on-» 
tribué à pro])ager cette culture, par l'extrait qu'elle a 
fait distribuer du mémoire instructif rédigé par M. 
Um Là Cocta-Gounrt , et qu'elle a déUbéi^ de fah^ 
imprimer eu entier dans ses recueils. 

6iniACi« t« mémoire du même membre sur It culture dil 

Stiftuush » ( Mus Coriaria , ) sera également imprimé* * 
Quoique le Sumarh , qui croît naturellement sur noà 
montagnes , ne possède pas tal vertu astringente à urt 
degré aussi éminent que cehii de Sicile , sa valeur 
permet d'espérer qu'on pourrait le ruUiver avec profit, 
d'autant mieux que sa force reproductive est étonnante , 
et qu'on a beaucoup de peine à le détruire partout oik 
«1 cndt 9 et même dans les rochers et dans les terrain.^ 
)M.erreux dont il s'empare. Le Sumach de Marseillè 
formait autrefois une branche remarquable de ses pro^ 
éUàtB terrifèriaux : il eu est question sous les noms d« 
JFathi^ ou Sau¥jf , dans wk actes des i3* et 14* sfècler* 

tcêhê tT Cet serbre utile est du nombre de ceux ddnt l'Aca* 
démie cherche 4 encourager ta plantation dans seè 
programmée , publiés au sujet des prix annuels , 
■qu'elle distrlbuf jHJur la reproduc tion des bois et le re^ 
peuplement des forôts du département. EHe a vu aveC 
peine qu'aiirun propriétaire n ait répondu cette année 
'h l'appel qu'elle a fait à leiu* zèle et à leur intérêt bien 
%ttleiidu. Plusieurs d'enVeux se sont Mccosés sur Ik 
*€rhlnte qutlS éprouvaient tle voir leurs plantation^ 
4éverées par les ehépréf* L'Académie tte peut admetti% 
une paraille excuse r k4taiidi»*ia sun^ilKmce >B6iititiuelfè 
que ae.iieiient point d'exercer les administratioiis foret» 
IfAnt «1 nuiittcipales et Itf |ardes-dliampèu-e«4 . 



I 



- Les ^îfférens mémoires que nous a f lît parveWr M, Awoixia^ 
Du Cmnbnc de Rennes , sur Téducatioii dek abeilles^ 
et les dimssions qui st sont élevées wûtrè M agricole 
teur télé et M. Lomsu» , 6At fimrni à MM. DkLtu»* 

Sr.-MARYrN et Smct-v, roccasion de diriger leur âttcoddk 

sur nos ruches et nos aboillés provençales. Ia tlveMi 
du sui re , n*a pas encore influé comnjc il y avait iieia 
de l'espérer sur la multiplication dcnos abeilles. Une 
instruction , adressée à aos agiucuLleurs , va être nîdigéè 
à cette fin. 

L'Acaéimîe a fermé celte année le concdurt qti'èllfe ^^^J** 
Inraît onrert pour la fabricâfion du sirop et du sucre de 
raisin. Elle doit s'applàudir d'av«fir contribué à domiAr 
4 cet égard une grande impulshm dans le midi. OanU 
M séance du 6 mai « elle a délibéré de partogé^ 1^ 
valetn* du prix éntre MM. de BonaïassAc «I Pomrtt. 
Le premier a rrçu une médaille d'encouragement db 
45o francs , et le sccoiid , une médaille de i5o iVancs^; 
l'un et l'autre , ont , à son invitation , perfectionné et 
public leur mémoire. L'yVcadémie regrette que M. de 
'BovRMissAc n'ait pas eu le tems de donner au mémoire , 
^u'il a présenté au concours , les développemens qui! 
m insérés dans son Mémoina imprimé. Elle aurait eu la 
MiIsflMtioB de lui décenier sans pkirtage la couronna 
-«luo à aon travail aussi intéressant qu'original. Noos 
Voas profiler de ToccasSon que nous ofTre ce compte 
Ivndtt poiAr remercier M. Fovqub qui a bien véulu 
nous communiquer, avant lenr impression, les dlIferèAa 
mémoires qu'il a fait insérer dans les journaux s< ienti- 
fiques, et qui nous a fait parvenir de beaux échantillons 
de sucre de raiâin , ralmé d'après la méthode dont ]k 
est l'inventeur. 

• * ' 

M. Favre de Marseille, nbns a également présenté f 
Me-^tt^ mémoire où n détaHte ses pMcédi!», "da in^ « 
tcii» échaniHlons do sirop de raisioi 
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Mm. LiuncNS , Bessotn , Vasse et Rostav , ont fr<?- 
quemment occupé nos séances par le dct.iil delcurs 
travaux et de leurs essais, sur cette branche nouvelle 
de l'industrie nationale. L'examen de neuf ouvrages 
imprimés, relatifs à l'agriculture» a encore donné Heu cette 
année à des rapports plus ou moins détaillés , où les 
commissaires de l'Académie ont su faire entrer Texposé 
de leurs observations et de leurs expériences part^ 
cuUères. Nous sommes forcés de nous borner à la simple 
indication de ces ouvrages , parmi lesquels' cependant 
nous ne pouvons nous dispenser de signaler : 

I . Le 7raUé sur les plaïUes céréales du Doyen de nos 
AssociéSjM. le Sénateur Comte François be Neufchateau, 
comme l'ouvnige le plus complelqui ait été encore publié 
sur la brandie d'agricuhure la plus utile aux hommes. 

MM. DE SlitETY , DE LyLE-SaINT-MarTIN Ct DELA CoUR- 

GovFFi y ont été chargés de faire à l'Académie un rapport 
•ur les expériences consignées dans cet ouvrage » qu*U 
conviendrait de répéter» et sur l'application qu'il serait 
possible d'en faire dans le midi. 

s. Rapport fait à la Société d'Agriculture de fioulogne- 
gur-mer » sur la charrue de M. Delattbb ; Gommîssaira 
rapporteur M. de LYLE-SAiwT-MA«Tm. s 

3. Rapport sur la cuUuro dos plantes oléagineuses , 
fait à la Société d'Agriculture du département de la Sei- 
ne ^ par M. le Sénateur Comte François de Neufchateau. 

4. Recherches sur l'étiit de l'agriculture en Corse , par 
M. Arseivne TaisaAUT » Commissaire rapporteur M. le 
Docteur Yalentiiv. 

5. et 6. Mémoire sur le Génet » et mémoire sur le 
Cirier » par le même $ Commissaire rapporteur M. Ca« 
•noa Hostah. 

7. Mémoire sur les vins de Pkwence» par M. Gimam 
^ la Ciotat| AiMci^ ouvrable oraronné par l'Académie^ 



Digitized by Google 



( 7 ) 

6. Rucbe pyramidale , par M. Dv Coutec de B«niit9| 
Commissaîre rapporteur M. db SmBTY. 

g. Mémoire sur la culture du coton , par M. Fiais ; 
Sous^Préfet à Tarascoui Commiasaire rapportrarM^ 

TECHNOLOGIE. 

L'Académie n'a jamais perdu de vue que le commerce 
et les arts industriels , sont, après l'agriculture, les deux 
grands canaux nourriciers des nations policées. Elle n'a 
jamais cessé de diiiger ses travaux vers le perfectionne- 
■lent et rencouragement des numufactures et de fut» 
dustrie locale* 

Quoique llonportante fabricatioa du savon doive aux FisncA* 
mémoires qu'elle a publiés et aux travaux qu'elle aTio""»**» 
encouragés » plusieurs perfectionnemens notables , elle^^ 
n'a pas renoncé à Tespoir de lui en procurer de nou- 
veaux. Cest dans ce bot , qu'elle propose pour la 
seconde fois au concours , la question relative à la 
fabrication du savon par l'emploi de la vapeur de l'eau 
bouillante : l'Académie, ne pouvant se dissimuler, que 
l'augmentation effrayante du prix des matières combus- 
tibles est une suite , non-seulement de la difficulté des 
communications maritimes et de la dépopulation des 
Ibréts; mais encore de Téteblissement d'un grand non^ 
bre de nouvelles manufactures et usines à feu» a mis 
au nombre de ses premiers devoirs» l'obligation da 
s'occuper des mojens de diminuer la trop grande con* 
sommation des combustibles dont la rareté et la rcpro- 
duction deviendront tôt ou tard , l'objet de la nîcdiiation 
de tous les hommes d'étal , et de toutes les sociétés 
savantes. Le prix qu'elle promet pour la fabrication du 
savon à la vapeur» tend à ce but philantropi^ue. 



% 
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Soms VirtlllM fnx a M proposé pour un mémoire relatif 
PàOiUtà», & U fahricHtion des soudes factices, qui déjà, rem- 
placent avec ;;v;inlaf;e les soudes naturelles , daus la 
plupart de.s sa mûries marseillaises. Chacune des 
fab ri<jues de soude nouvelIo(nL'nt élablies, a cru dévoilé 
entourer ees opératioas d'un secret nuisible à leurs 
lirons , et qui n*en a jauais imposé aux véritables 
, gens de l'art. Cependant , plusieurs fabricans , faute 
ét lumières dont ils ne savaient pas découvrir tes sôiîiw 
ces f sont tombés dans des erreurs graves «pii leur ont 
oceasionné des pertes consiiiërables : le prix r^ue l'Aca- 
démie a proposé , lui fiiit espérer d'obtenir un bon 
manuel qui puisse diriger d'une manière sàre tous les 
nombreux fabricans do soude du midi. Dos calculs 
assez plausibles font jM Ôsiimcr que môme en tems de 
paix , le plus grand nombre de nos savonneries, trou» 
reroDt leur compte à fabriquer elles-mêmes les soudes 
dont eUes ont besoin. MM. Vasse , Lauaens , SBssoif , 
hAUTàa^ et RoBBRT 9 ont été nommés membres d'une' 
commission qui s'occupe du perfectionnement de cette 
irancbe intéressante et nouvelle de notre industrie. 
« • M. ¥assb nous a fint la lecture d'un mémoire dans 
iMpiel il détruit sans peine tous les pri^jugés populaires 
qui s'étaient élevés contre les savon» fabriqués avec le« 
soudes factices. Son mémoire rend compte des expé- 
riences comparatives qu'il a faites avec ces soudes et 
les soudes naturelles. 

M. LAUREifS , qui avait déjà présenté il jr a deux ans 
à l'Acadéi^îe des essais alkalimétriques , s'occupe de- 
|iuis lm^<4ems d'un potaiêométfm qu'il espire avoir 
Ident^M^perfertionné. 

Mm Bessoiv b iâ, dans une de nos séances , un mé-* 
n^ire intéressant sur les mesures législatives et de 
simple police 9 que aéceêsitt'l^taUissemeifet de certaines 



. . . . . <9> 

fabriques dan^ Tcnreinte des villes. Son travail est un'è 
•uite. et un complément de celui que son ExceUencel 
Monseigneur le Ministre de llntérieur avait demandé en' 
Tan i5 9 à la Section de chimie de UnsCitut. 

M. fotètkmtL , membre île la société des amis des 
^iennts d'Aix , a présenté, au jugement de TAcadémie» 
ûn mémoire sur la fiitHricatîon de la soude , dans lequel 
il développe une théorie que sa propre evpérienre lui n 
sujjgérée. L'Académie s'est réservée de prononcer sur 
son travail . lorsqu'il lui aura fait parvenir lu seconde 
partie de son mémoire, qu'il ^inonce devoir contenir le 
détail des expériences sur lesquelles repose sa théorie. 

Enfin» M. Decboizillt;s , membre de l'Académie da 
nouen, e( inventeur de ralkaliméire qui porte son nom» 
njant été amené 4 Marseille par ses affaires partîcu* . . > 
Itères , a entretenir l'Académie dans plusieurs de sei 
séances du perfectionnement dont son alkalimètre est 
suscepItUe. H nous a fait U lecture dTiin mémoir» 
relatif à l'évaporation que les soudes factices subîssené 
par la seule influence ée l'atmosphère , aux sulfurei 
qui s'y forment et aux mélanges qui les aUèreut« Ce 
mémoire sera inséré dans nos recueils. * 

M. Allègre de Marseille , a sounns au jugémen^ AiiTmSTrt<^ 
de l'Académie les procédés qu'il emploie dans la dis- i^ïoiai^ 
tUlation et qui paraissent différer sous plusieurs rapporté 
de ceux que Ton doit au célèbre Ênouian Aaam. M. 
Allègre obtient Palcool le plus pur par une seuW 
et même ^Bstillation. Il a opéré , avec succès, deraut 
bs commissaires de l'Académie. 

M. SoLLicas on la Route nous a soumis h( Méfisi^ 
plan d'une machine qu'il propose d'employer pour 
bluter en grand le sable des rivières aurifères et en 
extraire les paillettes d'or. Notre confrère M. SstmAsm^' 
ta nom d'une conuoissioiiy a rendu ju^Uce aux cakttl^ ^ 



et au zèle de M. Solliers et assure dans son rapport 
que tout paraît annonter le succès de l'emploi de 
cette maclilne , si toutefois, dit-il , on peut la juger 
sans la voir en activité. 
PompKS A M. Dr.vÈzF , instituteur de cette ville , a successi- 
FEU CT vement présente à la Société» le plan de plusieurs 
AmLB^ pompes à feu et d'un nouveau pressoir à écraser les 
olives. Quoique l'Acadéinie ne puisse porter aucun 
|Ugement sur des machines dont on ne lui soumet 
nucun modèle et dont les plans ne sont pas accom- 
pagnés des calculs et des développemens sufXisans » 
elle se plaît cependant à rendre justice au sèle et 
aux lx>nnes intentions de M. Devèze. 
MSTàCkVÊê Notre confrère M. Sakhasin, nous a présenté un 
VtOTTili- mémoire relatif à rctablisî»ernent dans les rades foraines 
exposées aux grosses mers , d'estacades flottantes desti- 
nées à les briser. Fondé sur des expériences dont 
il a été le témoin k Gibraltar et à Cadix « et sur 
plusieurs faits dont ses recherches lui ont procuré 
lindication , il pense qu'on pourrait souvent foire un 
•n^oi tris^vantageux de ces estacades, surtout si Ton 
feait {dus d*usage qu'on n*en a fait jusqu'à ce jour, 
de la faculté dont jouissent les huiles « d'appaiser les 
flots de la mer , ou plutôt d'empècber les petites vagues 
de se former. 

Une discussion intéressante s'est élevée dans le sein 
de l'Acadcinie entre M. Sarrasin et MM. Vassc, Delyle, 
Blancard et Martin , qui avaient été chargés » sur sa 
demande , d'examiner son travail : il en est résulté 
de part et d'autre .plusieurs mémoires» et l'Académie 
s'est convaincue que si les estacades flottantes dont 
M. SAitRAsm donne avec» le plus grand détail les plans 
•t les devis t ne pourraient pas être établies sans incoii- 
jénient dans la rade de Marseille » U est probable 



(«O 

<|u*mi en vetirmit dans bien des cas, les plus grsiidl 

avantages. 

M. Vasse a exposé à la classe le projet d'un bélier Bi'iljeriia^ 
Iij'draulique qu'il propose de mettre en activité , par ^P** 
le jeu des vagues de la mer. Ce projet a rappelé 
à l'Acadennie celui que notre confrère , M. Philippe 
GrRiBD , lui avait précëdemaieot soumis et qui teodAit 
k profiter du mouvement des vagues pour mettre eh 
activité des moulins à-farine. Le bélier marin présenté 
par notre coUégne i a plus d'un rapport avec le bélier 
l^draulique de Montgolfier , et est fondé sur les mêmes 
principes. La forme du bélier a subi des changement 
qui tiennent à la différente manière d'agir de la ixtë 
motrice. Cette difTérence en produit une dans les réstd* 
tats. Le bélier hydn»uli4uc de Montgollier peut porter 
l'eau à une hauteur plus grande , mois en irsuindre 
quantité; tandis que le btilier marin noUTTd porter une 
plus grande quantité d'eau à des hauteurs viMuldes 
en raison de la force des vagues. 

L'Académie a invité M. Vasse à perfectionner le mo* 
dèle de sa machine , dont l'usage présentera sur nos 
oAles maritinies de fréqueptes et utiles applications, 

SCIENCES MATHÉMATIQUES. 

• 

* Les tvavMH^ de nos confrères reUrîfs è la technologia 
et à la mécanique nous ramènent à retracer ceux qui 
ontoâcupé les membras de la section des mathématiques. 

: M. le baron bb^acr, notre associé, nous a fait pré* Astrôno*, 

sent d'un exemplaire de ses tables du soleil et de la lune, mis. 
bien plus simples, plus portatives tt plus exactes que 
toutes celles qui avaient été publiées jusqu'à présent. 5oi^g,j^^ 
Le séjour prolongé de ce savant, k Marseille, sera nr t.aLtl^ 
pour les. «mis d^ scieiyes .mi Ycritabla bienlaiu hcy iia% 

a* 
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tnvauir importens <|ui l'y occiipjentydoireii^fiilre ^pp^pit 
diibi l'histoire dè l'astronpiiite de ce siècle» et il « Ûeo 
, voulu fiiire espérer ^ rAcadéa|ie« «fullen consigq^ut les 

résultats diiDs le recueil 4o <«• m^imnres. 
Amie- n nous suffira , pour le moment, de les désigner ei% 
^ ^^ gj^ rappelant les importantes opérations que La Cokda* 
Qff ^ , MiNc et liutGUER entreprirent au Pérou pour calculer 
d'une manière précise les lois de ratlraclion que les. 
montagnes exercent sur le ^ à pipnab ij|u'^Usfi foot dé] 
.yicr de la li^9 vertir aie. 

l^ASCLCimi en Angleterre et qael<|iief autres astrof 
9pmf;s ^e sonf livrés 4 de nouveaux calculs pouf 
i(pnArn|er 4p plus en pluf la th^Soria dt]t(p«9d Nwwr9mi 
mais les iravaiix de tous c^s savans».)aissaieat encore 
quelque chose ^désirer. Les progrès d#s sciences physico- 
inatliématiques qd^ înjlroduit dans les instramens et dann 
les méthodes , des perfectionnemens qui promettaient; 
des résultats plus précis. M. de Hlmdold vient 
les obtenir sur les cimes les plus élevéts du globes et 
M. le baron de Zach a voulu refaire à nt^uF ce travail 
ii^téressant, en profitant de toute» les facilités que lu% 
offraient les envtfops do Marseille f Q}*- trpuveut égo^ 
lemen^ e^ des montagnes dont la ma^se est susceptiblf 
. 4*ex^rter sur Ip ftl èplopili uB(»influ^nce' remarqual^ey 
ft une isle plane au sein de la n>er » celle de f laniêr^ 

1^ 4t ^hêre dracfkivij^, 
TsBLKS jC'est d/après la théorie de M. npiAFftAon et en suivant 

Ç| y4"F**les formules de M. de lyiNp«i«Av-et de M. le baron db 
ZiCQ , que notre coufière Ueooi:i. a calculé av«c 1« 
plus ç;rQad soin de uouvelles tables de f^énus. htîs pf<^* 
grés (Mujouvs ( rois^ans de r«'^»>U <^»noiuàe ne permettent plua 
nf'^i^i^cr dans les calculs rigoureux les inégalités qui 
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mtvis de chacune d'elles doivent dooc être «iicMi9iv*ii{ 
ment soumis aux calculs avec toute la prceiMon [>ossible| 
mais l'intentiou de M. Reboul, en UiyssauI ses tai»les de 
Vcuus , a été surtout de se rcadi e ulile aux navigateurs. 
S'il en est encore un .trop ^and nombre fidèle» à leur, 
igaoremte rouline » çu peut «q citer quelques uns 9 , et • ' 
ViAïae énm nos ports de ceamcrGe 1 qui ne ae bomeoft ^ 
pes e 1» iMojen uai^e pour ntc^aelire leur po^tlm • * - 
Ml milieu ëes mtn et qui savent lUdinre la kugîlMde 4i% 
leurs vaisseam 9 des obaenratioiis croisées qui f ésultoaa 
de le distance de le lune soit au soleil soie aux prîoei<) 
paies étoiles. Les tables de M. Rhcoul leur permettrom 
d'employer de plus , en cas de besoin , les distances de 
yénus à la Lune, et lobseivatiou de cette belle planète 
sera pour eux d'autant plus facile qu'on peut souvent 
• l'observer en plein jour , qu'elle est visible plus fré- 
ffuemment qu'aucune «lira et qu'elle est douée d'ua 
aMnnréeiefH propre pkr» rapide qui rend Us variattaaa 
desaadisunces plus saasibles» plus faciles à saisir et par 
çans^quent leuiy résultets Jtnen plus positiis* lies tsMaft 
que M. ftcBova noos avait soumises» riennent d'éte 
Mnpriastfes dans notre ville en nu petit valMae h^.^ qui 
aara annexë eu rseueit de nos mémoires de cet exax:ice. 

M. BÉftENCRa PB LA BahSir de Marseille, nous « coni- Tjibles 
amniqué un mémoire qui exigeait tout à la tbis des des simjs 
notions mathématiques précises et des rec herches hiblio*** WM3A- 
^raphiques exactes. Feu de personnes niiiiiissetit deux*""""* 
çrdres de connaissant es si oppusés : ce mémoire »dona 
notre coniVère» M. ikANPAHr ^ nouis a rendu OMnptr^ 
/pootient un examen intéressant des différeol^ tihhq 
da ainua et dn logariliimea qui eaa été puèèiéaa «a 
FmcMi» .depuis caàiaai drOzanam qui. ptonusni paua 
ifk' pfemite fois en 1670 » jusqu'à l'édition slMpt|ip« 
jdai taUea 4e LacaiUei donnée par AL de Lalaodtt 
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M 1802 , et une comparaison assez dëlaiîlëe des avan- 
tages et des inconvéniens que présente la disposition 
de ces tables , et l'instruction qui est jointe à la plupart 
4e leurs éditions. Ce mémoire nous a ptffu rédigé avec 
beaucoup de soin et de méthode. 
Obsekvi. Jusqu'à l'invasion de U demiéra maladie qui a oc* 
][^^g^easiminë sa jierte » notre estimable confrère « M. Tkulis, 
s'dlail fait un devoir de nous communiquer périodi>- 
qnementy le tableau des observations météorologiques 
qull suivait avec persévérance depuis plus de trente 
ans. Sa mort dans l'exercice des fonctions de directeur 
de l'observatoire qu'il remplissait avec zèle depuis que 
l'Académie l'eut présenté en cette qualité aux déposi- 
taires de l'autorité , a fourni à la Compjgoie l'oc- 
casion de demander à rentrer dans ses droits de direction 
et de coopération k l'observatoire , qui lui avaient été 
assurés par les lettres patentes ^ Roi du S octobro 
1781. Si l'Académie est asscs."^ beureuse pour obtenir 
dW gouvernement protecteur des sciences y l'objet de 
aa demande 9 elle pouira , comme avant la révolutieiiy 
voir ses astronomes seconder k Directeur en titre; et 
Pobservation plus fréquente de notre beau ciel , pitxïurar 
â la science , de plus grandes chances de découvertes. 
Elle ne peut s'empêcher de concevoir à cet égard 
quelques espérances , d'après le choix que Sa Majesté 
Impériale et Rovale a daigné l'aire de notre confrère 
M. Blaivpattv , professeur de niathémutiqucs transcen- 
dantes au lycée, l'un des trois candidats que l'Académie» 
en vertu de l'arrêt du conseil précité , avait présentés 
pour occuper la place de directeur de l'observatoire. 

Les ouvrages suivaos ont été soumb cette année 
à l'examen des membres de la sectiim des matbé« 
Antiques. 
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t. IVaifë élémenuSre dMdunëdque k hnngt M 
Ijcées , par M. Rcboul , in^.*; Comnihwiirer BiM« 

Bla^tpain et Duhamel. 

a. Géométrie plane et solide traduite de l'italien ât 
3/1. Guioi , par M. Aubeat de iVlarseiiicy iikS»^. i Com» 
missaire M. Odossaint. 

3* Annales de l'Observatoire de Turin , par 
Vasmu-Eaiow f ÀAMcié i Commiinaire M, Laotaio. 

SCIENCES NATURËLLEa 



Quaad kpaix maiitiaic aura fidt tomber les iMurriiretf 
U guerre a éierées entre lee peuples dci deux . 
hémisphères , les relations scientifiques pourront repren* 

dre la même activité que les relations commerciales. 
Aloi-s Us s( iences naturelles seront sans doute cultivées 
à Marseille, avec plus de fruit et de succès que dans 
aucune autre ville de l'empire. Ses communications 
)ournalières avec les points les plus éloignés du gloi>e, 
|irocureront aux amis de la nature les moyens do 
mettre à contribution les trésors des Néréides étrangères 
et des Flores exotiques. L'enseignement de Tlusloire 
naturelle dans nos lycées, nous prépare une génératioli 
d'investigateurs zélés de la nature. Dans quelques an- 
nées, tous les êtres naturels, plus étudiés et plut 
observés seront mieux connus; mair en attendant que 
les richesses de Toricnt et de l'occident abordent sur 
nos plages , dirigeons nos observations et nos travaux sur 
Qos richesses indigènes, dont nous sommes bien loin 
d'avoir tiré tout le parti possible pour notre instrujciion. 
et notre usage. 

M. Casimir Rostatt a fait part à l'Académie de IcnvtoM* 
quelques observations qu'il a faites sur Je pdssoa mi» 
«onmi sous le nmn de Aùirœna Serfmm dt Linnfo 



Mie# adii* It iwm Ihmçaîs d« iWjtwtf ifemipr..|la 
étaMilpé <fii« C8 poissoft Ut» ëilFërciit du Serpeni 
de mer d*Ai*iftote qui est te Munena ophys. H pense 
^flie ie Murœnn Sorpcns est le Scolopcndra de ce célè- 
bre naturaliste; ( u/i. iX. c. .^7 ) qui a mieux 
connu les prr)(l'j( lions de !d mer que bien des mo* 
4ernes , mim que l'a démontré l'illustre M. CvviEft».... 
Le- Serpent de mer parvient à àte ptopordons bicà 
plus considérables que celles que lui assignent les 
ichtyologistes les phis r^ens , IVn peut ea voir on de 
sept pieds de long chez notre confrère qui en a observé 
XifusiMu tal d» pHs de mmi pieds. En Francs cmnÉie 
éàm Ift Grèce , péchewt a* ISont aucun «ssge d# 
em p t I sBon par II ereiole podrile que sa ressemManc« 
aifec la Couleuvre leur insrpire. Ce mémoire renferm* 
quelques conjeclures sur la durée présumée de la vie, 
et sur les limites de laccroisseiueut des reptiles et des 
paissons ophidiens» 
C^rroMO* Nos agriculteurs se plaignent depuis quatre à cinq 
'«Ottic* ans d*uil changement singidier dans notre atmosphère^ 
qnlls assurent i^lra refroidi. U est certain que phtsieure 
^ le du it s de notre tene ne sont parvenus dans cet \n* 
iirveUe qu*ft «ne fMturilé imparfaite. La plus gnmd» 
fréqueoce di nos plliies du prtntem# » et le peu d1n« 
tasltd -des chdiears; est la cause de la non véusiANI 
de nos essais sur le coton et Tindi^o. Deux ohser^ 
vations entomologiqacs viennent à l'uppui de ce chan* 
gement de température locale. Les pins , qui parent 
encore quelques uns de nos vallons échappés à 1» 
dëvastalioB générale des bois., étaient de tems ioimé^ 
Riorial ravagés par la chenille processionnaire du pitf 
Bembjrx PUjroenmpa de Réaumufr ( Mém. tom, 3 9 pl. 
79A' ^*pt* ^ifftfg' i la ). Cette chenille très- 
Hwedsns-ls Mdde k Wnatt, est presque la seule que* 
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les propriétaire^ de Ibrèts <le pin tusseotà redouter dan» 
le midi ; mais la tente ou coque commune qui renferme 

chaque famille en rend l'ët-henillage aussi facile qu'avan- 
tageux. Depuis environ trois ans , le DoniLyx pini do 
Linné , autrefois cxtrj^mcnient r^re à Marseille et trùs- 
fiét[uent dans le nord, n i)ris la plure des pitjorampes , 
mais nous somnics bitu loin d avoir ^ugné au change. IS'os 
pins sont entièrement dévorés , l'échenillage e5tbienplue 
difficile et ses résultats à peu près nuls, un (rand nom* 
bre de ces chenilles fesant leur coque à part. ■ 
. Le passage inusité qui a eu lieu à Marseille do 19 
nu n3 juin de cette année » de voLs immenses d« 
Tespèce de papillon appelé Papilio^ Cardui f ou In 
Belle Dame 9 est le second j^iliéoomène entomoKt^ique 
que notre confîrère attribue aux vicissitudes de notre 
tempera lure et qui lui a servi à développer fcs idées 
sur les migrations des insectes moins connues > mais 
non moins curieusos que celles des oiseaux. 
. Nous n'entrerons dans aucun détail sur son nté^g^jm^^ 
moire que l'on trouvera dans . nos recueils ainsi qun 
les obitervations qu'il nous a communiquées sur les 
effets qu'une mutilalion accidentelle a prçduits suK 
plusieurs pieds d'HeUamhas Jnnuus , sur le mode d% 
reproduction de ses tiges , et sur la trani^mutation qu'ont 
jsubie l'écopce et le tissu cellulaire de .la base de ses 
pétioles. Ce travail renferme de plus quelques notions 
curieuses sur diverses maladies auxquelles celle bello 
plante est sujète , et sur son mode d'accroissement 
qui présente plus d'un rapport avec celui des planter 
ligneuses. 

I. M. Lescallier , préfet maritime du 2.* arrondis* 
lement et notre Associé , nous a transmis deux mémoires 
imprimés sur la Géologia de la Guadeloupe efdê laJUt 
^urie. M. ledocteitr YAUDim noiis cai« Mnda on comptt 
très^vamafeuxt ' ' m 
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liil, iHgrpoMtê smrlasoUd^feaOù^du globe tmrrettre^ 
^ aoM 4 M «diseMée par M. Diimiitso> , secréuîm 
és 1a MCiélé des scieiicet ph^i^es de Paris. 

M ]^ O £ C I N E. 

' La plus importante des sciences naturelles , est aussi 
mIU qui a été le plus cultivée cette année par nos 
confrères de la claMO des sciences. 

* Al. le docteur VAiisinnir dont la correspondince nom 
« M^MBunent procuré des notions précises sur Tétai 
des edenees phjrsicpies» et parnculiérement de la mé« 
éscipe dans les pajs étrangers » ne s*esl pas borné à 
•es simples communications. H nous a lA une notice 
topographique et médicale sur les eaux minérales de 
Balaruc, de Digne, de Greoulx et d'Aix, qu'il a exa- 
minées avec soin dans un voj'age entrepris à ce dessein. 

- Noire confrère a voulu connaître par lui-même , les 
eaux salutmrss <itt*il était fréquemment dans le cas 
dMtanar à ses malades ; il est l&cbeux qu'ùn petit 
AMsbre de pratioîens aient le courage ou les moyens 
4t mim cetenemple. 

• Phisieufs de nos séances ont élé consacrées à klÀo» 
tm d^in méflBoire de M. le docteur YALBirrar » ajrant 
pour titre : Ccufhétcril $ur let â^lérms modtt de traitef 

ie Tétanos en Améri<fue , précédé dune notice sur 
les bons effets fies fruits du Solanum Carolinense et d4 
eue d'ail contre cette maladie. 

Ce travail , dont la classe des sciences physiques et 
taaihémaiiqucs de l'Institut , a anété il y a cinq ans la 
publkaiiuii dans ses mémoires des savans étrangers , . 
«ient-d*étsa revu et augmenté» Notre confrère y passe 
m ki dlym jgecéééa., einp^yés jusy*à ee jouit 
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pour le tnitement du Tétanos ; il y rapporte ^sepl obieul 
vatimis quil a eu roccasion de faire dans sa pratique ^ 

sur celte maladie convuUivc si souvent funeste dans lef 
pa^'S cliayds , Iors({u elle se déclare à la suite d'une blem 
sure , et dont il a cependant quelquefois, heureusemea^ 
triomphé. Les moyens curatifs les plus sûrs . consis^ 
lent dans un traitement local habilement appliqué » 
^ans l*usage de l'opium à grandes doses» des merçuf 
lîaux» des abusions et des immersions d'eau froidtt 
. Dans notre dernière séance publique » M. Je docteuv 
RosBBT nous a lu un discours sur linfloence de k dans^ 
sur la santé et sur l'éducation ph/sique et morale def 
enfans. Cest uni({uemeot sous les rapports de li| 
gjrmnastique et de son utilité pour le développement 
du corps , que cet exercice avait été considéré jusqu'à 
ce jouv. IVl. RoDi:nT l'indique de plus, comme moyei^ 
curatii dans certaines maladies des cnFans et des adultes, 
et comme un préservatif de celles où la lymphe tend 
k s*époissir « et o4 le système musculaire manque de 
. ressort et de ton. 
. Continuant la série de ses travaux sur les twt 
Miaéralet de I9 cî-devant Provence » notre confrère notts 
a communiqué le projet d*une seconde ^édition de 1*011» 
'vrage qu'il a publié il j a trois a'tis sur les eaux miné- 
rales de Greoulx. Cet ouvrage est enrichi des nouvallef 
observations clinique^ que l'auteur a recueillie^ dans 
le tcms qu'il eut l'honneur de diriger son Altesse Im- 
périale Madame la Pfti?»CESsn Paumve et d'être nommé 
$011 médecin consultant. M. Uobeht s'est particuliérer» 
ment occupé à distinguer et à faire connaître aux mé*- 
decins les maladies dans lesquelles Tusage de ces eawc 
peut être utile » et celles où elleisool contr^indiquéèsi 
11 se propose encore de publierun autre ouvni§elm» 

W É P M iiwt lluimiiifié «piiOnMU «1 qui a 
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lîlfe : Rcch^rcîies médicalr'^ et iht'rnpeutifjues sur le 
canner. Des ohsnrvalioris nainbreuses recueillies dans 
sa pratique , l'ont mis en état de publier quelques 
idées nouvelles sur 1 etiolo^ic de cette terrible maladie » 
et sur les moyens de la provenir dans certaines circon»»' 
' Unces et de diminuer ainsi le nombre de ses victimes. 
• 'C'est encore à la médecine {préservative qulappartlent 
On mémoire sur Us moyens d*évlter le mal de mer, 
que notre confrère M. Visse a rédigé d*après les réaul-s 
tets de sa propre expérience. Ayant observv que l'af- 
y> fection appelle le mal de mer , se manifestait tou- 

jours sur des individus qui éprouvaient un meuve» 
y ment d'oscill.ition auquel ils n'dluient pas accoutumés, 

-/ et que ce mouvement os( iilatuii e donne Heu à une pres- 

sion inégale de l'air sur les rcîgions épigastriques i il en 
a conclu , que cette pression pouvait être la véritable 
cMwe du mal de mer , et il a éprouvé que le meilleur 
moyen de s*en garantir , était d'appliquer et de serrer 
un fort carton sur Teitlomac. Cette expérience a été 
répétée avec succès par deux personnes du sexe. 

M. le docteur Lautard nous a fiiit part de ses obser* 
valions sur deux cas particuliers de manie « dont il a 
été récemment le témoin à VhôpUal des insensés quil 
dirige avec tant de zêîc et de succçs. Ce mémoire de- 
vant être iniprimé dans nos recueils , nous nous con- 
tenterons d'annoncer que noire con(i» re a iraih- sou 
sujet sous le point lîe vue idéologique et philosopluque , 
autant que sous le point de vue médical. Ses deux 
observations sont d'autant plus curieuses , qu'elles of- 
frent enir'cUes une opposition constante. L'un des deux 
infortunés qui en font le su|et » croyait ne plus exister 
tandis que le second se croyait doué d'une double 
«xisteace« de manière qu*à les en croire sur leur 
jf^t 9 Vun po né da it ta plu» ce que Ttulra potié* 
dait ea^lnoains. 
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M. le docteur Moirrow d'Agde « à qui TAcadémie « 
àéewné Mtk prix d'éncaura^mettt pour un rn^oirê. 
■ur la phthiftie pulmonaire » noue a fait Tenvoi der 
plusieurs observations nouvelles qui tendent à con- 
firmer sa théorie* ^ 

M. le docteur 'Booteilu *de Manoeque « Fim êi noê 
plus anciens Associés , a publié un ouvrage complet 
sur une maladie singulière , jus(|u'à ce jour mal connue 
et par conséquent mal traitée. C'est ralïection convulsi\'e 
connue sous le nom de chorée ou danse de St.-Gui. 

Le rapport de M. Valentipc nous a fait sentir tout 
le prix des travaux de notre confrère qui a fidèlement 
observé et décrit cette maladie » et dont Touvragé 
deviendra indispensable aux praticiens appelée à !•> 
traiter. 

Les • ouvrages imprimé» suivans ànA été adressés eeltA. 
année à l'Académie « et confiés à l'evamen des mem^ 
lires de sa section de Médecine. * 

I. Observation sur l'emploi de l'arseniate de soude 
dans les fièvres intermittentes , par IM. IedocteurFoD£RSâ 
Commissaire rapporteur M. Lautard. 
- a. Tableaei de la médecine hypocratîque « par» 
M. le docteur CiiixxAu de Bordeaux ^ Commissaire 
lapporteur M, YAUStmti, 

' 5. Rapport historique et médical sur la maladie de. 
la Yslentiaet publié par la Socxttà va Mioncum d»- 
MarseUle. 

4. Précis sur , la maladie de la Valentîne » par M. . 
le docteur . DuG4s, médedn pour les épidémies; Com-»^ 
missaires pour l'examen de ces deux ouvrages MM, . 

Joyeuse, Robert et Laltabd. . ' ' 

5. Essai sur l'épizoolie, par M. Da-Olmi, pro-'; 
fesscur au collège de 6oric&eiComxnis&airesAlM.£U>Ba7 * 
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il. TtOHux de la dusse de LUUtiOute ét 

d'Histoire. 

> SCIENCES HISTORIQUES. 

• Panni Iê9 obftit appartenant aux sciences lnstori<A 
%lKf qui Mus ont occupé cette année, nous ne pouvons 

nous dispenser de mettre au premier rang, deux mé* 
moires que notre confrère M. Girard, aîné, a soumis 
k notre discussion , et qui font partie l'un et l'autre 
de la statistique gëaëralc de notre dépeitements qfx%, 
•it flur le point terminer. 

Le premier de ces mémoires est relatif aux wwwiwi 
m' mMsi.ma^ dea hafcelaiis dè nos amlims. Car sujet 
dtaît peuMtr^ le pk» dHBeile et le plus ddlicat é 
traiter» de tous ceux qui remrent dent la sphère de 
arti ouvrage.' L'aufeup avait à éviter deux ëcueils, qui 
lui i^rësentaicnt à chaque pas les mêmes dangers» 
U a dû s'abstenir également et des détails minutieux 
qui auraient entravé sa marche, et de cette espèce 
d'exagération ou de charge , dont il est si difficile de 
se défendre , quand on veut rendre un portrait d'après 
nature , et en saisir les traits vraiment caractéristiques. 
H ne lui sunisalt pas même de se renfermer strieta»' 
snent dans les bonnes de la vérité* Ia vérité est trop 
atWrattt Ife Mo yan Iftpiiii assuré 'de dépiaireeui^ hoaMpfts» - 
les peuples» tout cooMna les Individus » n'aioicnt fuèr» 
à.élM représentés qiie dit lieaii céié. 

Ij^fTet de la révolution des années et de la a sa rahft 
des évënemens , Sufiit pour altérer peu«À<^tt lea 
acxciennes coutumes, et |)our en faire tomber quaU^ 
quas-uoes en d é s ué tad e . U es^ par GOA»é^uaa( du 
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devoir de l'historien et du phllotopbe de les obseiraé 
et de les décrire avec exactitude, pour en conserver 
le souvenir. C'est ce qu'a fait , avec autant d« soii» 
qpie d'élégance t M. GiaaaDy ainé, dans le second mé* 
wmm quH noua a communiqué» et qui est relatif mm 
j^aXf aux f&es aux amusemem dê$ hakîÊons dm 
ddparteamt. L'on y trouvera un tableau iîJMa éè 
oatte gaké provençale jadis ai célèbre S 

M* Casimir Bostan a continué de now émam 'Akcia<m 
eMummication de ses re^erefaes sur les. antiquités, loqib^ 
Il nous a lu deux dissertations sur les médailles de 
Vile A^Ègine ou du Péloponèse f et sur celles de VElide, 
Si quelques-unes des opinions qu'il y établit, n'ont 
pLus aujourdliui le mente de la nouveauté ^ c'est qa'il 
a pris soin lui*môtne de les r^iandra en en donnanl 
oonnaissance aux plus célèbres antiquaires de r&awy^ 
at particuliérement k M. TAbbé Eiusl, diwelenr é« 
•aUnet de Vienne. Quoique le but ëeaotraoonfrM 
ftit de combattre le système de ce savant iUustvo^ 
il eut la satisfiMstion de le voir adopter ses* idéeoy 
et kit annoncer quil en fimit. usage dans le supplé- 
ment de sa Doclrina numorum ycicru/u, que la mort 
ne lui a pas permis de publier. .M. l'Abbé Sestith 
a consigné, dans ses Animadversiones sur cet ouvrage ^ 
imprimées à Leipsick en 1796, les principaux ré^ 
sultats de la première dissertation de nnirn .ronfrAsa^ 
fu'il a eu soin de citer. , 
• il. le docteur Aobert, membre de la classe dit • 
•ciences, dans son dernier vojrage aux bains do Gnoubts 
«ut le bonbeur de découvrirt dans Wa fmaes d*mib 
ancienne écurie, .un i»6n>«nt d'inscription Jatkie qiitf 
eut l'heureuse idée de rapprocher du fragment d ins- 
^iption déjà connu, relatil: à une dédicace aux Njmph^s 
. ék Qrcoulx , Ajrwf^lùs GmçuGiA. A son aatour 
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* %cîHe, il cormnuniqua, à la classe de littérature 

d'histoire, une copie figurée de ces deux fragmens» 
''f^% dès la première inspection, ne laissèrent plu9 
eucun doute sur leur destination et leur rapprocbement ' 
primitifs» Mk Casimir Hostan » ayant été chargé de les 
expliquer» nous a lu une dissertation , dans laquelle U 
-démontre, par la comparaison d'un grand nombre de 
passages de divers auteurs anciens , et de plusieurs 
monuihens antiques , que l'inscription de Greoulx telle' 
qu'il l'a restituée , est de la plus grande importance , par 
les lumières qu'elle jète sur la famille de l'Empereur 
Marc-Aurèie, et sur plusieurs autres points curieux- 
d'antiquité. 

Le, même membre nous a entretenu, dans plusieurs 
de^nos séances, de VUisioire des Pauvres ^ à laquelle 
il travaille depuis long-tems, et dont les deux premiers» 
volumes auraient été imprimés cette année « «omme 
il nous i'avait annoncé * sans les nouvelles fondions- 
auxquelles il a été appelé, de Professeur de Botaniqao 
au Jardin Impérial de cette ville. 

S1B1.TOGBA- Parmi les mémoires qui ont été adressés à TAca- 
rais. démie, par des personnes qui lui sont étrangères, 
' nous devons distinguer honorablement les observations 
critiques de M. Hudald de Marseille , sur le dic- 
tionnaire bibliographique de Fournier. La bibliographie 
a été jusqu'à ce four très>peu cultivée dans cette ville» 
et nous devons nous applaudir de voir un . de nos 
colucitoyens s*jr àppliquer avec autant de sagacité (^e 
d'exactitude, M. Hobav» relève, avec justice, dans 
Touvrage de Foimmsa, un très-grand nombre de fautes 
de toute espèce, dont, au reste, U est bien difficila 
que les ouvrages de ce genre soient totalement exemptSv 

BlOGEArsiE •''^^^P^' ^® RoswY nous a adressé de Valenciennes , 
,uu mémoire manuscrit qui contient de grandes re^ 
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«hercbes fur Amaitd, célèbre abbé de Citeanxdai^ 
le treiziènie siècle. ML JossAVDf qui noua en a rends 
compte y noua a procuré Tavantage dindiquer à Tauteus 
ce qui manquait à ton ouvrage , pour é|re rendu plua 
digne de llmpreasion. 

'• Vingt ouvrages impriim^s relatifs aux sciences histori- 
ques ont encore été présentés à TAcadémie cette année , 
par des associés ou par des étrangers. Les bornes da 
cette séance ne nous permettent que de faire Vénumé- 
ration des principaux, et d'indiquer les rapports souvent 
très-instructifs et trés-dëtaillés auxquels ils ont donné lien. 

1. Histoire des révolutions * du conunèrce , par M« 
CiAmjs , Associé; Commissaire rapporteur M. Miamr^ 

n. Les ruinas de Port-Royal des Gkamps, par If «r 
le Sénateur Gutooian , Associé ; Coounissalre rappor* 
tmur M. Mivouioir. 

5. Nouveau système bibliographique; 

4. Lettre à M. Mum sur un sceau de la Bazocha 
du XVI.® siècle ; 

5. Description de deux tombeaux du moyen âge ; 

' 6. Lettre à M. Muxiif sur une monnaie du XIU.* 
siècle ; 

7. Dissertation historique et critique sur la positimi 
de l'ancienne ville de DiTT4Tioir. Cas cinq mémoirea 
de M. Q. Xav. GiaaniiT, jurisconsulte à AuJtonne » 
ont été successÎTement examinés par MM- Mimtoi» 
CaoxB^tf Aonair et Rosrur. 

8. Observations critiques sur la Toyage de Bfw 
Mnxm dans le midi de la France, par Bfa OoUtOf 0 
Associé ; ' 

9. Observations sur la statue antique du Gladiateur^ 
par le même; Commissaire M. CBOzE-MAGN^it. 

10. Notices bibliographiques sur deux éditions 
xaraa du Xy\ «ièck» traduites éa lltalian d'Aigol 

4 
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« 

'^RZirri, par M. Brack, memhre Vétéran» Cooit 
|nissaire M. CnozE-INlACNAif. 

II. Annuaire de rarrondUsement d'Orange , par 
MM. OB StÂssibt et Baucaomr ; CommisMiipe M. Min 

19» Antiquités du dëpartenent de le DrôeM, par 
H. VAhhé Cbaubv; CommisMire M. Rostah. 

« 

* i3. Dissettation sur la déesse Néhallenia, par M» 
FouGBMsde rlnstituty Associés Commissaire M. Laotabd. 

14. Notice sur Benoit d'Alignan, ëvèque de Mar* 
'seille, par M. Poitevin, secrétaire perpétuel de l'Aca- 
âémie des Jeux floraux; Commissaire M. Jossaud. 

15. Almanach de Marseille pour l'année itiio , 

par M. CaAaoojf , libraire à Marseille. 

I ••• 

t 

LITTÉRATURE ET CRITIQUE. 

> • • * 

^ffiiftKKŒ' Par un usaf^e antique et respectable » les premieif 
Magîstre^ des cours de justice ouvraient chaque année 

leurs travaux par des discours, connus sous leaçni . 
die mercuriales, dont plusieurs sont aujourd'hui con^ " 
sidérés comme des chefs-<l'œuvre. Il serait sans doute 
& désirer que cette utile juatique devînt générale 
àans les sociéitfS littéraires. La liberté qui fait leur 
essence est une raison de p(us de remettre de tems 
en lemf» sous les yeux des membres ^ les com^ 
j^osent» toute la série leurs de.voirs. 
' Ces» l'exeinple honorable quf iun(s. a donné, cette 
année. M, ob Pcanoir, noire Président, dans son dia? 
cours sur VaniduUé académùfue : les îdé^ salpes et 
proromits qu'i 1 y exprime avec élégance, ont été d'aiHanl 
mieux accueillies, qu'elles ne pouvaient être consî- 
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puisque lOB éi^oiirs' Mmft i>roiionc^' H là prenueï^ 

ééancc partirulîêre de cet exercice. , ' * 

M. Thomas, que nous avons l'avantage de complcf 

aujourd'hui parmi les membres de la t Usse , nous 

avait communiqué un mémoire sur la différence qui 

existe entre Tait oratoire et l'éloquence proprement 

dite. A qui appartient en effet le droit de doon^ 

des préceptes, si ceii*està ceax qui les mettent si( 

bien en pratique f ^ 

Dans son discourf 'dè rëcepdouy M. Taoïuj f| 

développé les avantages de Vëtude des belles4ettres4 

les plaisirs innocens qu'elles procurent, et la con* 

Solation qu'elles donnent à leurs favoris , ainsi que 

leur influence sur la ^prospérité et le bonheur de.§ 

peuples. * 

' ^fous devons à M. Aigordt, notre nouveau confrère| 
des réflexions sur le |$oùtf dans lesquelles il a prouvé 
qu'il était singulièrement doué de cette faculté s^ 
tentée, et cependant si rare. Il fallait » comme lui| 
peindre diaprés nature, pour donner du neuf sur une 
question si rebattue. 

' L'union qui peut exister entre' l'étude des lois ei 
celle des belles-lettres et des beaux-arts , est le sujet 

qu'il a traite dans son disc ours de réroption. M. I\igordT 
nous a prouvé qu'il méritait d'être inscrit au nombrè 
des ministres de Thémis, dont les Muses ont «^cueil^ 
les offrandes. 

M. Justin Lamoubeu^ , qui nous avait déjà enVoyé LrrrdaA* 
de Bnlxelles un ettai fhUoscphique sur ta renaissance rvas arqs 
'êes lettres en EutT^t nous a transmis , c«tte ann^*^ niak 
iin fragment sur h tragédie des Grecs» considérée 
ïous le rapport politique. M. Mianir nous a fait jSf 
rapport très-mintagëujc sur ce manuscrit , qui est extrait 
4'^ ^ouvrage plu» étendu, dàm k^cl M. LAiioviBvai 



t 
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ilr»lo|ipe Ut Mfoitt de la politique des GrecSt ef 
ie principe moral de leun gpuverneiiieiis • qui leur, 
a Âit opârer de si grandes choses. 

* M. REYpTAiro, de Toulon, a dirigé son attention 
et SCS travaux sur les partit ulcs grecques. Le clioix 
de ce sujet annonce déjà son bon esprit et son, 
goût pour les études solides. Ouoique MM. IMlvûlhow 
et MàRTfN, nos Commissaires, n'aient pu adopter l'opi- 
fûon <{u'il émet au sujet de la particule Viù » qu'U 
considère cmiiine affirmative» tandis que jusqu'à ce 
fém on* ne Ta regardée que comme oxplétive » ili 
mdent cependant la plus grande justice à sa sagacjitd 
èt à son érudiliout M. ^synAUD est parti « W rtste^ 
ft*un principe' de grammaire générale » avgoordliui uni- 
térsellenient adopté, c'est qûll n'eiiste aucun mot 
qui n'ait une sîf;nification distincte , connue ou in- 
connue. II est probal)le que nos particules, nos pré- 
positions , ntjs désinences niônie, sont comme les témoins 
ou les jallons, d'anciens mots aujourd'luii perdus , et dq 
, langues primitives (|ue nous ne CQnnaissons plus. • 
M. ViLLOTBAu, notre Associé, a pajré c^tte année 
fon tribul acadéiqique , en nous envoyant une dis- 
tfertation €ritf<|ue sur tm passage de la 5*^ sa^jrre âm 
9nveqal. Il restitue tris-beureusement le vers 4e çette 
fikcé qui portail jusqu'à présent imtol ifdhue Omhos 
TÊiTentp-Of an siibstîtuant au mo( à*Qmb<» celui cft 
Çoptos. 

M. Pons, de Toulon, notre Associé, nous a trans- 
mis un savant mtDioire 5ur Heimesianax , poctç 
élégiaque grec, don! il nous reste un petit nombre 
de fragmens. Le plus long qui npus a été conservé 
|>ar Athénée, nous ^fmn<^ une idée trés-avantageusç 
de son talent; il j caractérise d'une manière éner- 
jgiqae' et ^npifs^oe, l^us 1^ poèfef ërotîques ^ 
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l'avaient précédé. M. Pons a traduit ce fragment are» 
autant d'éleganre que de fidéilté, au jugement d0 
M. Martin, qui nous a rendu compte de cet ouvrage. 
Un autre in«ini>re de rAcj^démie t^ a iait uoe imitaùoa 
en yen fii|iiçais. 

I«es ouvrages imprimés suÎYans» ont M sùomiùs ^ 
Tewnen de la dasaa ; 

!• Observations littéraires et cri^qoea sur Tbéocr^t»y 
par M- Jn.-Bce. Gaii., Associé de rAcadéoiie s GQaw 
inissaire M. MAaTinr. . 
, 9* Bagatelles morales, par M, le Baron m StiASSUTt 
Préfet du département de Vaecluse^ Commissaire M, 

MÉVOLHOrf. 

« 

3. Discours sur la nécessité de l'enseignement de 
la science du commepce, par M. Desivottess » dç 
Marseille ^ Commissaire H. Çiuuui>« aîncî»^,: 

POÉSIE. 

Mais c'est lurtoitt la section de poésie de b dais» 
de littérature d^ rAcadéroie, qui a eu, celte aanée^ 
des oçcupatîons multipliées , pour l'examen des neoi^ 
Iweux ouvrages qui ont été soqniis à sa critique ; et 
je dois vous citer d'abord les Académiciens qui vous 
pnt payé personnellement leur tribut poétique. 

M. de SiNKTv , dont Timaginalion a toujours la 
fraîcheur et les grâces de la jeunesse , vous a lu cette, 
année un assej& grand nombre de sesprodurqons, parmi 
lesquelles vous avez distingué une fable intitulé^ iafiisép 
et le jet tfeaUf yne seconde que vous allef eiltendi^, 
et qui a pour titre le nise ee la pensée , et le spe^ 
fjispasief dw le.geiirç enaciéentique et sei^ 
Ijmental. ' 
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te" Oinfin, le tableau rapide des merveîlîef dont le* 
trois dernières campagnes ont offert le tableau , du 
Dord au midi de l'Europe; et il a montré tous les 
faisceaux de lauriers que nos armées ont moissonnés , 
^nsolidés eT furmontés éjt$ mains de l'amour |>ar 
ént couronne' 4e roses. 

M. MivoMOify dans un conte tnlicufté le Turc à 
Avir» n manié» avec légèreté, l'arme de la critique 
Mrsle. La detise connue eastigat riâsndo mores ^ 
peut s'appliquer tout aussi bien aux contes de notre 
cdttfHre, qu'à la bonne comédie» à laquelle on Ta 
consacrée. 

M. DE CiusATt, Associé, nous a adressé, de Montpellier, 
Beux odes pindarirjues. Dans la première , intitulée la 
jmissance poétique, qui sera imprimée dans nos re- 
cueils , il a pris • le vol le . plus élevé , comme son 
sujet le lui indiquait. La seconde ^ intitulée le printemt 
du Pamatse^ est ^ns un genre plus tempéré. 

M. Roman, membre vétéran» nous a lu» à son 
y w i a y ' A' Blanéllé» uiàè faMe^ititiiléo la pêndnfe^ 
ié nooS'ttvoae vu» avee- pUilsîr» la manière dont 11 

a u i fu o mé 'la diflleulié 'de rendre les détiûls tecb^ 
Cliques les plus arides; 

*« -Vous allez entendre bientôt l'énergique imitation 
du poème de Piî^r>EMo:tTE , sur les tombeaux , qute 
le Général Fiscalis , membre de la classe» a 
'bien voulu nous communiquer. 

M. Dvaeovn» de Viviers» notre Associé» après nmi^ 
'«voir» pendant plusieurs années » envoyé successîvc'- 
«wm la plûpart de sieft poésies » et- avoir proBté'; 
'flVee modesde» de nos observations et de nés aîtiques*» 
Ment- do nouir adressér'le-reinieflimpffni^év où il > 
téuni tes productions de sa Muse, 
''•"^ûnuure ^ nos- conéèMis, qtd $'e*l proposé de 
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«fianterj sur I» Ijrre» tes fsnaàts époques delli»^ 
foire, et particulîëreineikt les grands ëréaemens qu^ 

ont illustré les quatre dynasties françaites» nous ^ 
lu, cette annde , un poème lyrique intkulé : Pharamond 
ou la fondation de la monarchie française , et un 
second sur le sujet de Jeanne d'Arc ou la France^ 
libérée des Anglais^ 

Vous allez entendre la lecture ' de Thésée délivré^ 
par hferculût cantate de notre Associé M. D^jusm^ 
de Toulon» qui nous avait précédemment envojé 
diverses imitations d'Horace , aussi élégimles que'fi^ 
dèles. 

Voilà, Messieurs,- les tributs que la Mus« de nof 
çonfrères nous a payés cette année. 

Il nous resterait , si les bornes de celte séanc^ 
nous le permettaient, à vous entretenir des offrandes 
poétiques que nous avons reçues de la part de plusieurs 
de nos concitoyens étrangers à l'Académie. 

Nous devrions vous parler des nouveaux succit 
qu'a obtenus le talent poétique de M. P^. Doaiim:e| 
de l'énergie que M. NéoaBL a déployée dans son odë 
sur la bataille d'Austerlitz, et du naturel avec lequi^l il 
manie également la flûte pastorale: de l'éloquence fleurie 
4e M. MicanLCT , dans le beau discours qu'il fait pro» 
noncer à Godefroi de Bouillon^ daAs sa tragédie 
à*Armide; de l'harmonie douce et toujours soutenue 
et de l'onction prophéli(jue, avec liKjuclIc Mlle. Sarraziti 
DE MoNTFTRRiER a imité dcux pscaumcs de David, 
qui présentaient de grandes difficultés à surmonter, 
et des comparaisons redoutables à craindre; de la 
légéfaté et du naturel ^que; liotts avwv reconnus df na 
\ê narré d'un ccw^ qui nouf « élé transmis par M» 
illpbonse RosT42«i ftitfiii» 4/^ essais dans It genr^ 

M ^« Qptdft J9M»<aim Nicgx, «i» dt 

cette tîllt. 
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An rette, ce tribut d'éloges, quH est de notre 

devoir de dispenser à nos poètes, est bien loin de 
prouver que leurs pièces soient exemptes de défauts. 
"Les uns ont profité , dans nos séances , de nos cri- 
tiques littéraires, et les autres ont eu communicalioa 
des rapports où nos Commisâaires avaient consigné 
toutes les réflexions qu*ib jugeaient propres k perfec* 
tionner leurs ouvrages. 

' Yoid les tributs poétiques qui &*ont été transmis 
à rAcadémie qu'après leur publitatton : 

I. Napoléon en Prusse, poème épique, par M. 
BavomfaiE, du Gard; Commissaire rapporteur M. 

GifiARD , aîné. 

a. Pyrrhus , tragédie , par M. Lehoc , Associé ; 
Commissaire M. Mévclhon. 

3. ÉpUrc sur la grammaire, adressée à M. Frambry, 
par M. le Sénateur Comte François os NfiurcaAT&àu^ 
Associé; Commissaire M. Jossaud. 

4. Bouquet Ijrrique k Sa Majesté l'Empereur et Roi» 
par M. P*. DoaAifGSy de Marseille» Associé; 

5. Les Buooliques de Vitale» traduites en fnmçau 
par le méoMi Commissaire pour ces deux ouvragef 

M. ROSTAW. 

6. Les Jeux de l'Enfance, ode, par M. le docteur 

Cailleav, de Bordeaux; Commissaire M. Gihard, aîne'. 

7. Épître à M. le baron de Stassart, par M. 
lljacinte MoasL, Associé j Commissaire M. de $iM£Tr« 

UI» Triwaux de la classe des Beaux^Arts. 

* Les travaux les plus importans des membres di^ 
celte classe ne sont pas de nature à pouvoir ètrtt 
détaillés dans ce compte rendu. En effet» tous en* 
MAflir éitpejraget de AAM» die Font iminr «1 Lamt^ 
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M niarioès de M. de PnMOH, dei tâlilMiix dliSflfbM 
d« MML GuBimr et Gowaw , det eculpturea de M/ 
GuBDiamr » desgnmnes de M. Poizb, etc. ce «enât nom 
exposer & dtfveiicer ou à contredira le jugement diir> 
pobUc eurrlee ouvrages de noe confrères, et aubstkuMr 
peut-être Texpressioii de notre goû^ personnel , oit 
un sentiment dicté par nos affections particulières,, 
au résultat d'un examen approfondi , qui doit ètra 
encore mûri par le tems. Nous devons par conséquent 
BOUS iMHUer à énuméror ceux des travaux de nos' 
confrèree 4|ui lont eusccptiLIes d'être examinée eonà- 
d'autree rapports cjue sous celui de l'art. 

Bl. D8 PkmoiTy qui nea» e présidé -.cette^tanBéè»» Trkortv 
m composé un discours sur le carectlra> Ât Ipenv-êt^^^ Bsavx 
du sublime dtms les ertsdimitiition. II^'edloiiaeiM&r-^'^^'^'- 



développé' ce principe , toujours hautement recodnu et 
jemeis esses 'pratiqué, qu'il n'y a rien d^^lmekil 
grand, qui ne soit en même teins très-simple; que- 
le sublime est toujours uni au naturel et souvent 
même à une certaine naïveté, et qu'en voulant exa- 
gérer les proportions de ta nature pour atteindre, 
jusqu'au sublime» on tombe inéviublemont dans le. 
gigantesque. » 

M. PBNCBAim» archfteete du département, e' prisAscarrco^ 
pour sujet de sdn discours dfe réreptieii,- une qinstiea* *vas« 
sur" laquelle, comme sur la précédente , repose ia* 
Stable théorie des beaux-arts^' H en a Imt. plan 
particulièrement Tapplication à l'enseignement dv-l'arw / 
chiter|ure , et , parcourant les divemee périodes de: 
l!histotre de ce bel art, il est arrivé à ce résultat 
inattendu démontré par une expérience constante: 
c'est que le génie invente les règles et ne peut leur 
rester asservi; c'est que leur étu4e et l'imitatioii des 
bons modèles, ne peuvent dispenser de k réfleJÛe» 

s 
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M dtt U mddktAmi qui seules ptltrent féconder li# 
pHceptet et que Ton peut vraimenl «i^Mler le teceatt 
dit ftoie. Notre confinèce neus e ^tretenu des plan* 
qall • projetée pour rechévemeot dn peltis de jiutic» 
dTAiXt et pour le reeteufetîoo de le meisoii ceirde ée 
Woietf. L'ergani^op des Cours impériales de justice» 
eur un plen plue étendu, nécessiteit , dans notre dépeiw 
tement, un édifice digne de ce tribunal. Il y a tout 
lieu d'espérer que des projets déjà sanctionnés par 
IWministration supérieure des ponts et chaussées ob- 
tiendront l'approbation du gouvernement , et que nous 
devrons à noU^ confrère l'achèvement d'un très>b^ 
édifice moderne « et la conservation d'un des plue 

^ précieux monumens de l'antiquité » qui l'un et l'autr» 

aemUaient dévoués à l'abandon et à la deitmction; 
tcgimu^ . M. RiOAB»9 membre de la classe de littérature, etprér 
aident di^ tribunal ctvilf ajant été €hak|;é de rédigert au 
nom dVuie comonssion du conseil municipal , un rapport 
sur la statue de la paix, érigée sur une de nœ plecea 
publiques, par M. CenrAaa« a cru devoir donner^ 
communication à l'Académie de ce travail important 
et délicat. Le goût de notre confrère le dispensait , 
sans doute, de recourir aux lumières de notre classe 

^. des beaux-arts ^ mais sa modestie lui a inspiré le 

' désir de la consulter. Au reste, si les MarseiUaiet 
oitf à faire quelipies justes reproches à l'ouvrage d\ui 
artiste qui honore la ville de L/on sa patrie » celn* 
an dindnue en rien le mérite des autres ouvragée, 
lien plus dignee de lui qui e<mt eottis de son dseau. 
■i Un autre de nosoonfrèvesit M. Zénon Pons» Associé»' 
noue a transaûs «ne notice detcripthre dea caoratidee 
de l'illustre Puget, qui décorant lUteel de ville de 
.Toulon. iVL Fonêf qui manie ayeç autant de ilicoil le 

* t • 
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wnjttn que k plume , i été iovil^ ptr rAeadNmîc^ & hil 
transmetlre un dessin fxact de eee célèbres caiTMidtir 
m^Uieunaseineiit plue *«pniitie» lef 'feletknii dt* 
Ti^gt» ^ dans 1^ ereliivet dei beeuMitâ. 

Lee deux mémeîfe» déjà cttét de qoire Aiiooid Ml- 
Gimm , sur le GMteteur Borghèee et sur lee «mk • 
amneiM antique» de l'Hôtel de ville d*Aix, qu'il » 
expliqués couti udictoirement avec M. Millin , ont occupé 
la classe des beaux-art5, comme celles de littérature 
et d'histoire, et M. Cboze-Mignan nous a fait, à leur 
occasion, un rapport égi^lenient iittéreMaqt souicest 
deux points de vue. ^ • 

M. BîutCK , membre Yëténui , i| eovejë à la compe- Moiiqil% 
fBÎe le le 5.* volumes du voyage litttfnûf» W 
flmeicel» qull • fraduit de Tangleie de ftunej^ fC' 
accompegôd de notes critiques. Eli. m fwkmom m 4^ 
nommé Commissaire pour fexamen de cet ouvrage « 
qui renferme des nottoi|s trés-rurieuses sur lliistoire^ 
de Tart ' musical et des principaux virtuoses du id»^- 
siècle. » . f 

M. Villott:iu, notre Associé, par l'examen du grand 
ouvrage qu'il a publié sur la théorie musicale', a fourni- 
à ceux de nos confrères qui s'occupent de musique » 
un sujet de discussion d'autant plus vaste,- que les 
principes qu'il établit <)nt éprouvé plus de contradio»! 
tiens, et que le nombre 4«9 juges compétens sur 4r. 
nlies' omtîéipesi ^ ^nécessairement trés-bomé» 
' Le tems ne .me permet fè^ de vous entMteair^' HisTonrt 
de noCro coirespondance avec nn^'grané nâubiie de^icsufao^iOB 
sociétés savantes , mais nous continuons de «seiielUû^ 
les fruits de nos relations avec elles. Je ne puis pas 
davantage vous entretenir de notre histoire académique. 
Nos réglemens ont subi quelques légères modification^ 
que le teiiis nous avait indiquées* 
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• Les Prograimnet que rAcad^mie n tait imprîmer » 
yous ont Tait connaître les nouveaux Prix qu'elle propose. 

Les éloges que MM. de Siaetv , I\ostan et Ckoze- 
Mag!van ont pronon( és de MM. Thulis , Achard , 
DAittotifE et GiRY , ne vous signalent pas toutes nos 
perles; M eo ^sk une plus récente que nous ne pouvodos 
passer sous silence, et qui aurnît commandé nos hom* 
9Mges Ainèbras les plus étudiés, si la mort, en frappant 
à 4*iinprfHris|p» notre Coo&ère M. as Cicb » Archeré*». 
que d*Aix et d'Arles, nous avait laissé le tems de lui 
payer le tri^ de regrets quil mériuit & tant de titres*. 

Nous avons admis cette année parmi nous MM» 
^ . pEifCRAUD , -ftiooRDY et Tromas. Le prochain départ 
de M. Reçoul, proviseur au f.ycée de cette ville, 
ne nous permettra , à notre grdnii regret, de le compter.- 
que parnij nos Associés. 

La perte que nous avons ftiite de nos Associés 
MM. iioa^caous» de l'Institut» âsiqsaisa» de Genève;. 
BoTBa. ni J?oys<;oLQiiiB» d'Aix, nous a mis dips Ui> 
,cas de les remplacer par MM. P«. Dobangr » do. * 
Marseille , domidUé à Paris , Arsenno TaftfhAtnr » 
MtBBBifBMiD et Risso» directeur du jardin de botaniquo. 
de Nice.* 

Tous avez pu vous convarncre t Messieurs, ' par la : 

longueur de cet extrait, que nos travaux académiques 
se 6ont singulièrement accrus et niultipliés cette année; 
nous osons esp< rer que vous voudrez bien considérer, 
ctUe surcjiarge comme un tîdc de plus pour mériter 
votre iDdulg4*rH:e , et comme une preuve de nos eilvriâ 

ftnti wm risndnp utiles à nos conciuyreos» 
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PROGRAMME 

t 

Distribué à la Séance publique du 6 mai iStoi 

« 

L'Académie a reçu trois mémoires iur les questions 
qu'elle avait proposées relativement à la fabrication du 
sirop et du sucre de raisin. Aucun de ces trois mémoires 
n'a été jugé digne du Pri>^i mais elle a distingue Irès- 
honorabiement le mémoire coté n.^ i , avec cette épigra- 
phe : éloigné de vous ^jç me suis occupé de. ce ^ui peut 
vous être utile. Une médaille d'en couramment de 4^0 
francs a été décernée à M. A. S. de Bovammq» auteur 
de ce mémoire, L'Académie désira qu'il continue de 
travailler à le perfectionner et à le compléter * afin.d*ea 
nndre la publication utile à Tart paissant de la fabrica* 
tion des sucres indigènes. 

L'Académie a également distingué le mémoire coté 
n.** 3, avec ceUe épigi^aphe : varias usus meditando ex* 
tudit arles t ( sic ). Elle a accordé à M. Poutet, Phar»- 
Diacien de Marseille , qui en est l'auteur « une médaille 
d'encouragement de i5o francs. 

Le but qu'elle s'était proposé ayant été en grande 
partie jitteiuty elle retire ce sujet de prix.* 

N'ayant reçu aucun mémoire sur les questions reUr 
lifea^ /a CoionifaUon VAfriquet elle racine égalemeaC 
ce auf et. * . 

Dans sa prochaine séance paUîque du mois d'^oiU 
;i8.io, elle décernera le# trois mddailles d'encouragement, 
de 3«M>, 200 et 100 francs, qu'elle a proposées aux pror 
friitaiies et .Cul$w(Uettrf, ^ui j^stjfierwu par fie^ 



( 38 ) 

procèS'9erhaux et des certificats authentitfues ^ avoir faii 
à demeure, les plantations ou les semis d'arbres , les plum 
considérables , conform(:ment à son dernier Programme. 

Dans la même séance, elle décernera la médaille de 
la valeur de 3oo francs qu'elle a promise au fiihrîcan| 
aura trouvé le moyen d'appliquer dune manière, utile 
#f éeanomiçue VappareU 4 «^pMinr « à la fabricatiûn dû 
ANWit an iatmdtiitaiit la molRf éa ekangèmem possiUm 
tfbHf le aoiiltiraêtion da$ fammeoux usitSt, 

Le terme fatal des ceoeours ci-4ee$iis est fixées 
fremter juillet tSto. 

Elle annènce que dans sa séance de Pâques de Tan 
1811 , un Prix de 3oo francs sera accordé à l'auteur 
Au meilleur mémoire qui lui sera transmis sur I4 
question suivante z 

Quelle était la sit tint ion dit commerce de A/arseillef 
'dans las JC/.* 9 A"//.* ft XIII.^ siècles et truelles furent 
ias causas ^ut empêchèrent les Marseillais <Mtemr laa 
mènes nuxêt faa laa Qénois » las- Toscans et lai 
Vénitiens t 

VAcaééwiâe eiôge que lee cencttirene remontent «u3( 
•ntem et eux ecCee originaux , et ne se €<mten|ei|t pe< 
d'extraire les compilations déjà iailes sur cette metièrê» 

Dans la même séance elle décernera un Prix de la 
valeur de Goo francs à l'auteur du meilleur mémoire sur 
les questions suivantes : 

Quelle est la meilleure méthode à suivra pour lafaMi 
'cation de la soude factice l 

^uals4ioiU las procédés las plus sûrs et las plus éconat 
miquas pour captiemr las gaa panUdaux fui s'edbrfsnt 
pèndanicétiafdMèaitù^f' 

■ Quils sairatènt les rt tftfbu f» mt(ymi da mtdfà w gOM 
tiUlaiaaimiî 

^ VmMtaiià fiMUwii^ mim d» plut 
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fJug ces ceiHwilfiiinr^ii, à U portée été ÊMitÊmiM 
c^ige que les concurrens joignent à leurs mémo i res det 

plaos et élévations suffisamment détaillés avec les calcule 
nécessaires pour leur intelligence. 
Ces deux concours seront fermés le premier mave 

• 

Les mémoires doivent porter une devise et le nooi 
de reoteur doit être renfermé dans un Inllet cacheté. 
Lee membres et associée de TAcadémie ne peuveol 
concourir , et lee auteurs qui se seiaient hk oonnelire 
directement ou indirectement seraient exclus de -droit» A 
ITexception des concunens {nuit le Prix relatif aux pUuk 
tatîoDs , qui sont dispensés de la loi du secret. 

Tout ce qui est relatif aux concours doit être adressé , 
franc de port , avant leur clôture, à M. Casimir Rostaji^ 
Secrétaire perpétuel de l'Académie de Marseille. 

Marseille , le 3 mai 1810. Signé Pebmon , Président^ 
SiMBTT et Casimir Aostam» Secrétaires perpétuels, 

PROGRAMME 

« 

Distribué à la Séance publique dii â6 

aoûl iSio» 

Daws sa séance publique du mois d'aotlt 1810, l'Aca- 
démie devait décerner un prix de 3oo francs au fabricant 
^u£ aurait trouyé le mojen d'appliquer dune maniéré 
utile et éconamiffu'i tappareil à vapeurs , à la fabri^ 
tation du savoa^ en intreàaUant le moins dê ckangemem 
potsibie dam la eÔHttrneiinH des fmtmeemst usités. L'Aoa- 
déflve a'k ff aueua^aséme i rew oett» yiestion y 
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^Êof^mtfHfiimptQ^rnsiYe du prix 4«i ootnbustiUesdaiii 
M dëpirtcacnt » reiid de pkiâ eo .plus importante. EUe 
fToît ut^e de proroger ce sujet de Prix jusqu'à ce qu'elle 
en obtUone une solution satisfaisaifte , et elle a délibéré 
de doubler la valeur dé la médaille qui sera par consé* 
quent de 600 francs. 

Quelques dclaircissemens qui ont été demandes à 
rAcadéinie à l'occasion de ce concours , lui font juger 
que plusieurs personnes se sont méprises sur ses 
întentious. Si les questiops qu'elle indique pour sujet 
de Prix 9 ne présentaient aucun doute , elle n'exciterait 
pis les concunrens à. les résoudre s la négative de toutes 
les questions qu'elle propose peut Atre traitée comme 
Taifimiative. Son intenttpn est d'arriver à un résultat 
positif» -et quoique l'Académie ait conçù l'espérance de 
procurer k ses condtojcns un nouvel avantage par l'ap* 
plication de la vapeur de l'eau bouillante à la cuite du 
savon , ce qui introduirait dans notre fabrication une 
grande économie de combustible , elle est bien loin 
cependant d'exclure du concours un mémoire dans 
lequel on démontrerait que cette méthode est vicieuse. 
Ce qu'elle désire 9 c'est que l'expérience en soit tentée 
en grand dans nos fabriques « et constatée par un 
procès-verbal authentique et par un mémoire explicatif. * 
1>«&s des laboratoires particuliers 9 du savon a été 
parfaitement cuit à bi vapeur de' l'eau bouillante ; il 
j a donc lieu d'espérer qull est possible d'obtenir 
en grand les mêmes réigulbits. '• 
• Les concurrens pour ce sujet de prix, qui sera dé- 
cerné à la séance du mois d'août de l'an. iSii , sont 
dispensés de la loi du secret. ' 1 

I/Académie n'a reçu aucun proccs-vcrbal qui cons- 
tate les plantations qui ont pu être fuites, cette année, 

dans le déipa n epu e nt des flouchcs.du. A^ie• £Ue )U|ji. 
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tmt 9 râtientioii 4»i liéIMit» dt ca dépftittÉietit, tf 
leur rappeler osprMstoiis 4et premiers pi^ogramiit* 
^'elle • publié». En c«Méq|ue«c#, die aamognce qu'eHf 

décernera dans sa séance publique du mois d aodt i8i i y 
trois médailles d'encouragement aux propriétaires ou aux 
cultivateurs du département des Bouches du hhône y 
qui justifieront , par des procès-s^erbaux ou des certifia 
Cats aulhentiifues , acotr fait à demeure , les pUuÊêa^, 
iions ou let' semis d'arbres ^ hs^ plus amsi déraél êê»' 
" Ces Prix seront de )a vateur de 5oo , 200 et 16» Ihoiès^ 
L*Académie aura égard, dans leur distribufkNif a»pbii| 
ou moins de dlSic^uIféa que les cmiciirrens auraol eu^ à 
mmoDter , à cause de la nature du sol oè Hls aumdi 
ope ré. Elle décernera tous les ans un ou plusfmirt prix y 
pour encourager les j^nfatiens ; nwis eUe désire que ces 
plantations soient dirigées de manière k mettre en vaWur 
des terrains vagues , ou à coopérer au dessécheneal!' 
des marais. .... , . , 

Les principaux arbres ou arbustes qu'elle conseille 
multiplier de préférence pour repeupler nos moniagnea 
et nos terres gastes, sont le pin de Corse, le pin marîM 
time , le pin d'Ecosse ( dit Pinceau ) , le cèdre du Liban 
te sumac de Tirginte ( rhtts tjrphinum ) , la iîislet ( 
cotiluts ) » le sumac ( rlbi eariaria )» le frêne & manlié»' 
les juniperus Yirginiana, oxycedms ( le càdê), fStas^ 
nlceus ( le mearven ) , les cbénes verds» la ehéna liège, 
et le chêne à glands doux. 

Quant aux terrains inondés , indépendamment des 
plantations de platanes , peupliers , saules , érables , elc.^ 
Elle désirerait voir multiplier le cjprés horisontal et leê > 
C^rprés de Virginie. 

Dans les terrains moins humides elle recommande les' 
micocouliers^ les plaquemÎM» ^ Itt roiMmeri ai te 
•ilim fomtiara du pajri% 6 
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. VAcUMéM hk «ttciiAe ménlkm dtt ubnè utSei 
«I &» nppqit»p»rc« <iiw mu nutntioa ett-moint 4ff fnra 
femaiftMiBar en phnÊMéom deâ ttmdos d^' culliv^f 
^ilte dVi^igtr è «ettre ea rthm été pemàaê nuâê d 

: Les coMOitM ne HfOùt pas «ssujëtis à la loi du M- 

cret imposée dans les autres concours académiques» 
«tais leurs travaux devront être détaillés dans des certi- 
ficats ou procès-verbaux authentiques qui constuteol 
l'état des lieux soit avant, soit depuis les plantations. 

Ce concours sera lenné » ainsi que le précédent » le 
premier juillet 181 1. < 
y Dans la séance de Pâques i8t 1 « un Prix de 3oa franoe 
fera acoiidë k l'auteur du meilleur oftëoMMre qui lui seim 
firaAsmîs ittr la question suivante : 

QMelle ^Itflr le situation dm cotnmêrce de ManeiSe^ 
éam Us Xi* » Xil* «1 XW* siêeies M^^ueUes fitmnt: 
Us emiSês ipd mnfiéMrau Us MarsûiUais d*okenlr le#. 
mêmes succès ^ Us Génois » Us Toscans et Us 

Vénitiens î 

L'Açfldëmie exige que les concurrens remontent aux 
auteurs et aux actes originaux , et ne se contentent pas 
d'e>Ltraire les compilations déjà faites sur cette matière. 

Dans la même séance elle décernera un Prix de la 
râleur de 600 francs à Tauteur du meilleur mémoire sur 
les questions suivantes : 

^ (^iU est la meHUiaraméthodê à suivra pour Ufobri' 
€etioa de U soude feetiee i 

Çueis sont Us jnvcédés les fdus sân et Us plus éeono' 
ndçues pour captiver Us gaz pemieUux fui ^esAaUnt 
pendant ceite fabrication/ 

Quels seraient Us meUUurs mq^ens de rendre cet gas 
utiUs^aux arts! 
JU'intention de l'Académie tent de melire de plus sa 
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jfHuM eft conaalii M ic f • à la portiSe d«f fRbr^caiM » éSI^. 
•»ge que Im ooncurveM jpigiMot à leurs inKinoirct àm 
plai» et ëMvatioiUfitffisaiiiineiit MnXUê wec les cskvl» 
«ëcfintffps pour iewr înteUigeBce. ' • • > « 

Ces 4euy ca^/ùom seront ferait le pnoiier mit 
iSii. 

Les mëmoîrfs doivent porter une devise et le nimn 
de l'auteur doit être renfermé dans un billet cacheté. 
L^ê membres et associés de l'Acadcmie ne peuveQfi 
conçourir , et les auteurs qui se seraient fait connaître 
directement ou iodlrectemeiit seraient exrlus de droit, à 
Texceptioa dfs concurren? pour les PrU relatifs pux 
pljmtatÎQps et k l'emploi de la vapeur dans )a fabci- 
cation du savon» qui sont dispensés de la loi du secret^ 

,Tout c0 qui est relatif tflix concours doit être adressé^ 
(huM de port » avant leur clôOire » 4 M, Casiaiir HesiAir.» . 
fSecrétairs perpétuel de rAcadémie dt Mar^eMla* > 

JIflarsetlie , le et août 1810. Signé PintMOii, Présideal^ 
Smaj et Cj^inHf IV^sta» f Secrétaires perpétuels, . 
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TABLEAU 

DES MËMBRfiS DE L'ACAi)£Ml£ 

DE MARSEILLE. 
' ( a6 Joût > 1810. ) 

< 

«i— — ^ Il I I II ■ n . I I !■ !■ « t il 

' MEMBRES HONORAIRES. 

M. le Comte BartosleiiTi Sénateur* 

S. E. Mé de Champacny , Duc de Gidore , 

Ministre des relations extérieures. 

M. le Comte de Fqntanes , SéiiAteiir.^ 
Grand Maitre de l'Unâferailé impériele. 
* M. le Comte Gantïaume , Conseiller d'Etat | 
iVice-Amirai , Graad Oliicier de l'Empire» 



secrétaires perpétuels. 

De la Classe des Sciences^ 

M# de SiNBTTy ( Louia-£$priO ancien mili* 
taire, à StrMarceL 

JJe la Classe de Littérature et d'Histoire et 
de celle des Beaux-Arts* 

M. HosTAN, (Caâuûr) rue Chemn de lu 
jUagdeteinef n, 
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MEMBRES RÉSIDANS. 

CLASSB OBS 4CIBIIÇBS. 

: « 

t , 

I MM* JoYxu5i/(AbrabaTii«Moyse) Docléur 

en médecine , aiuc filées de Meilhan^ 
n. ai. ' 
% OoossAiNT» (Claude) Profëstenr 
mathématiques, rue Curiol^^n* 5o. 

5 BjESSoif, ( Charles-François } Pharilia» 
den, rue Paradis^ n. So» 

4 BLANPAm, ( Jean- Jacques ) Vmtitmtf 
de l'Observatoire impérial , à l'Oùser-e 

$ GoRssE , ( RayiQond ) Ingëmeur ordi» 

naire du département, rue de la Darcéy 
ru 8. 

6 SAaRÂznr , ( Jeao-Pierra ) logénieiRv 
jr Delyls-St.-Mabtin , ( Jean*GaspaWt> 

Henri ) ancien offîcier de 14 marine » 
rue Pavé d'ivnour^ it. ai* 

5 Lacour • GouFFé , ^( Bernard - Roch - 

Marie de ) Directeur du jardin de bo- 
tanique, rue Longue des Capucins p 

19* S& i 

^ OLLioif , ( Claude ) Cbinu{|ieit oculistei 
rue PuviUm^ u, 7» w. . 



^ SIM» Lt Bahou db Saint- Josvnr (Antoine* 

Ignace Anthoink ) Maire de la ville do 
Marseille , Ofiicier de U Légion d'Hoib 
ticiir , Trésorier de U bniiième Cohorte , 

• tùè Grignariy rt. 2î, 

tioBt acUieUemen$ ii l^QfU 
kfk Vassi , ( Armand-Thomas-Guillaitmo* 

Jacques ) Inspecteur de l'université im*» 

pdriale» acti/iellemerU à Aix^ 
jlS . Abbillc , ( Jean-Joseph-André ) «nciçii 

député du commerce, ri^e Grignan, n, 7, 
S4 Blancard, (Pierre) ancien pavigatei^rt 

rffé du Musée^ n» %u 

1 5 AoBERT,f Loûis-Joseph-Marie ) Docteur 
en médecine, boulevard du iMusée^ ru ^o. 

16 Lautabd » ( Jean-BapiÎMe ) DùMm ta 
niédécine« rue Grignan^ n. 16» 

17 . • Laurens , Pharmacien, au Cowr^, rz, r, 
/S Mazurb'Duhambl , ( Jean-Antoine ) 

Professeur d'hydrographie 9 çfi Cours 
JutUen^ 71. la. 

0 

CUSSB DB JLITTâRATU&B ET O'filSTOIRB» 

f Ricard d'Allauch, ( Jean^jopis) Pré- 

Aident du Tribunal de première instance, 
rue Chemm de la Jkbig4elek»c ^ n* \ 
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,A MAL GiBAiib, afaë , Socrëinre gioènl de k|[ 

Fréfecture, rue Larmeny , n. lo. 
5 . . CiBAw , ( Canûlle ) Propriétaire» rué 
Larmeny^ lu xob 

4 - TiiiBAUDEAU ,( Antoine-Claire ) Comte 

de r£mpirey Conseiller-d'État , Préfet 
du dëpartemeatdee Bouches du Rhône, 
Commandant de la Légion dUbnneur , 
rue Larnieny ^ 'Ç* 

5 Foan A m Pillcs, ( Alphonse ) Adjoint 
è la Mairie de Marseille, actuell^neni 

à Paris, » 

6 Pascalis, ( Antoine ) Adjudant Gend* 
ral y Commandant de la Légion d'Hon* 
neur , rue Grignan , n, 7. 

7 Martin , ( Joseph-Vincent ) Négociant; 
rue Troisième Calade^ tl 17. 

*li MsvoLBoir 9 ex -professeur au Lyode 4e 
Marseille, actuellement à Toulouse, 

g JossAUD , ( Louis } Professeur au Lycée . 

de Marseille , rue Château Bedon » 
fu S3. 

10 RiooRDY , vice-président du Tribunal 
cinl de première instance» rue Fongai€% 
R. 10. 

11 Thomas, ( Joseph-Anioine-Monstiers.) 
« Avocat et Juge sup(4éant au Tribunal 

de première iastance^ rue de la Pdiia 



\ 
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CLASSE DES fiCAUX-^A&TS. 



I MM. GuxTriK»(Jjoecbifii)p^iAtr^d1ii$toire^ 
i OÊÊJB jiliées des Capucines , n. 65. 

• FoizE, ( Pierre ) graveur et imprimeur 
. en taille-douce , rue dAlèertof , n. 55» 
•8 ' FoirrAi^raiiy (Pfosper Bamgaes de») 
.peintre de pavsa^e^ , aux Allées de 
MeiUian » n. (iô. 
4 CoAKDmfiY ; ( BArtbtiesii ) sculpteuf , 
' actuellement à Paris. 
f& ' DxLATTAE , ( Pierre ) maître de mur 
jiqûci au Cul de Bœuf^ ru i. 
. IÎami , ( Loiiie^ADgiistiii-Beriuird ) pein- 
. ' ^ tre de pajsa^, rue des Petite Pères ^ 
ru 3i« 

7 GouBAVD» (Iimoceiii) peintre, ez-<ti<» 

Ycctcur du Miisûe da Marseille ^ actuel^, 
lenient à Paris. 
De PseUon» ( lioub) Commissaiia 
général de police & Marseille, rue 
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g MM. Croze - Magnan , ( Simon - Cdlestift J 
Bibiiolbëcaire de la ville d% Marseille^ 
rue de la Fare^ n. t6b 
)o Penchatj» , ( Raimond ) Architecte 

du départemem» me Fongate^ n. ao^ 



MEMBRES VÉTÉRANS. 

I MM. Thomassin de Peynier , ( Jacques- 
Louis-Auguste) ancien chanoine, à Aix^ 

% Dbmandolx» ( Dominique de) ancien 
lieutenant en la sénéchaussée de Mar* 
seille, à Paris. 

5 AuniuRT , ( Dominique ) membre dv 
Conseil de commerce, h Paris^ 

4 Martin , ( Jacques-Augnsiin ) vicaire- 

* général du diocèse de Marseille» rue dé 

ta Darce^ n. 38. 
8 RoBixEAu DE Beaulieu , ( Joseph-Bûl* 

thazar de ) chanoine de l'église métro- 

pcditaine d'Aix. 

6 Bertrand , ( Dominique ) agent dea 
relations extérieures , à Paris, 

j Malouxt, ( ViciorrPierre ) Coiiieilleil 
d'état, etc. 

3 Bernard , ( Joseph ) ancien adjoint ai» 
Directeur de l'ol^servatouç de Marseill^^ 
é TranSé 9 
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. 9 MM, MAcifAw , (Vicior-Am^d^) docteur w 

pôclecine , médecin des armées , à Paris, 
fo Capus, ( Jo^ph ) avocat, rue {Le iç^ 

« 

t| . . Demakdolx , ( Jean-Gd.^pard de ) pith 
priëtaire^ rue du Jeiuw Aimcfiarsis^ 

fin Pomin , ( Jean-Aptoine ) ancien conit 

piissaire de 1^ maiine ^ Maiscillei # 
* ArleSm 

.|5 AoBiET , ( JeanrPrançoif ) ancien no» . 

taire public, qux Àlléfi^ dt MeiUiax^^ 

l4 Gaotibe » ( FrfincoisJuief ) négociant, 
à .... . 

. 4ups. 

|C Girard , ( Philippe ) ancien professeuir 

de phjsii^ue de dùmie, a Faris. 

MJ Cui^AC) (JeanrPierre ) professeur 
Botanique» à Alby» • 

.que , à . . , • . 
'^9 . M AUTj.Vi (François) direclmip du jardii^ 

.de bpla^ique, à Toulon, 
Pascal, ( Alci^tô ) né^9ciant , jeco/i? 
. ide. Cùlade , n. i8« 

.GiaAjio-RoMAONAç ^ (Ffédéfk^ ^9f§{ 
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p% MM. Chirac , ( Auguste } ancien eêcrëtairg 

du Conseil préfecture rue ifAiXi 
r». 3(5. 

«9 Faurrat , ( Maro- Antoine ) négûciai|t i 

ji^ge s upplëantsiu Tribunal 4^ cmqmerce, 

rue Thubaneau , n, 29. 
a4 Caillol , ( Jean-Jacques ) propriëlairç 

et juge de paix, à CSairU-MarceL 
a5 DAi.(^L itR , ( Ferdinand ) propiiéiaire, 

Bracr, (Pierre) 4ireçtet|r des douanes/ 
il Gênes. 

a/ AzuNi, (Albert) Président à la Cour 

Impériale, à Gênes* 
a8 DcsFouccRBs , ( Christophe } ingénient 

en chef, à G ('nés, 
39 Manujel, (Augustin) professeur de 

mathématiques et constructeur de nairi* 

res, à la pi a ce de Lincke ^ n. 8. 
MicouuN, ( Pien c ) substitut du pro- 

icureur impérial auprès du Tribunal cri* 

mînel d*Aix, magistrat de sûreté , p/ac» 

fie la porte d'Aix^ n, 69. 
% I BoRSLLY 9 ancien professeur d éloquence 

au lycée de Marseille , de l'Académie 

de Hci lin, à Nîsnies, 
1^ TuuaaET, (Victor) négociant! rue 



(Sa) 

35 MîVI. AuLAGNiER , ( Alexis-François ) méde- 
cin de S. M. Joseph - Napoléon , roi 
d'Espagne , à Madrid, 

54 JouRDAN d'Aubagne , ex-Lëgislaleur , 

préfet du déparlement des Forêts , ^ 
Luxembourg» 



La liste des Membres Associés de l'Académie, 
n'a pas subi d'autres changemens , que ceux qui 
ont été indiqués à la fin du rapport des travaux 
de cette année , ( page 36 



F I rr. 



